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A1'Horizon
Epinoche

Pour s'attirer les faveurs d'une
femelle, V epinoche male, un petit
poisson epineux de nos regions, se

pare d'une vive couleur rouge. Plus le

rouge est intense, et plus le male
exerce de seduction. On le sait grace ä

des experiences qui consistent ä placer
un petit aquarium, ou se trouve une
femelle gravide, en face de deux
autres aquariums contenant chacun un
male: la femelle choisit toujours le

plus rouge. Et pour montrer son choix,
eile incline son corps vers le haut en
regardant son partenaire...

Avec les deux messieurs sous les

yeux, le choix peut paraitre facile.
L'equipe du Prof. Manfred Milinski
de l'Universite de Berne a done
observe comment la femelle se tirait
d'affaire lorsqu'elle devait voir les
males non pas simultanement, mais
tour ä tour comme dans la nature.

Trois males - peu, moyennement
et vivement colore - ont done ete
presentes successivement selon des
combinaisons variables. Resultat:
Madame epinoche a de la memoire.
Lorsqu'elle voit d'abord un male pale,
puis un male colore, puis de nouveau
le pale, eile montre beaucoup moins
d'interet pour le pale la seconde fois

que la premiere. Elle se souvient done

d'interet ä la derniere rencontre qu'ä
la premiere. Elle memorise done que
le male tres rouge n'est pas si mal,
puisqu'elle a vu entre-temps un monsieur

moins attirant!

Oedeme d'altitude
C'est la grande crainte des alpi-

nistes qui s'attaquent aux plus hauts
sommets: Voedeme pulmonaire de
haute altitude, e'est-a-dire une accu-

qu'elle a vu mieux dans les parages!
Au contraire, si eile rencontre

d'abord un male tres rouge, puis un
individu moyennement colore, puis le
tres rouge ä nouveau, eile montre plus

mulation de plasma sanguin dans les

poumons, qui peut conduire ä la mort
par asphyxie.

L'oedeme tant redoute peut surve-
nir quelques heures apres l'ascension,
surtout si elle a ete rapide. Certaines

personnes sont plus sensibles

que d'autres, mais meme le
sportif le plus entraine n'est
pas sür d'etre ä l'abri.

Le meilleur moyen de
guerir le malade est de lui
donner de l'oxygene ä respi-
rer des les premiers sympto-
mes, avant de le redescendre
ä basse altitude. Lors des
expeditions en Himalaya, la
moitie des malades qui n'ont

pas pu etre redescendus ä temps ont
succombe.

On soupgonne que 1'oedeme est

provoque par une pression sanguine
trop elevee au niveau des arteres pul-

monaires. Les medecins-alpinistes du

prof. Oswald Oelz et du Dr Peter
Bartsch, des Höpitaux universitäres
de Zurich et de Berne, ont d'ailleurs
montre en 1989 que la nifedipine, un
nouveau medicament contre l'hyper-
tension, pouvait remettre rapidement
sur pieds les malades. Depuis lors, ils
ont voulu savoir si ce medicament
pouvait aussi prevenir les recidives.

Vingt et un alpinistes volontaires,
tous victimes de 1'oedeme par le

passe, ont servi ä

l'experience. Dix
d'entre eux ont
avale de la
nifedipine, et les onze
autres ont regu un
placebo. Tous ont
ensuite ete amenes
en 22 heures ä 4559
metres d'altitude,
dans une cabane-
laboratoire situee
sur le Mont Rose.

Le resultat ne
s'est pas fait at-
tendre. Un seul de

ceux qui avaient regu le medicament
a developpe l'oedeme pulmonaire,
alors que sept alpinistes qui avaient
ingere le placebo en ont ete victimes.
La nifedipine s'avere un excellent
agent preventif.

Cependant, les medecins mettent
les alpinistes en garde. La nifedipine
ne doit pas etre utilisee pour permettre
aux expeditions de brüler les etapes
en limitant les bivouacs d'acclimata-
tion ä l'altitude: c'est un puissant
medicament, et, ä ce titre il a des effets
secondaires encore mal connus.

Masse cachee
La majorite de la matiere de 1'Univers

n'est pas visible. A son sujet, les

astronomes parlent de «masse
cachee». Toutefois, ils peuvent la dece-
ler indirectement en observant
comment les objets visibles (etoiles et
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A1'Horizon
nuages de gaz se deplacent en
peripheric des galaxies. En effet, par
rapport aux lois de la gravitation, ces
objets celestes tournent beaucoup trop
vite: ils sont done sous l'influence
d'une masse, invisible aux telescopes,
qui peut etre calculee. Selon les
theories, cette matiere obscure serait de 3

ä 10 fois plus importante que la
matiere visible.

Nombre d'astronomes pensent que
cette masse cachee se trouve sous la
forme d'astres independants, com-
parables ä notre Jupiter. Mais rien n'a
encore ete observe...

En 1986, le Polonais D. Baczynski
(Princeton, USA) a propose une idee

pour depister Tun de ces mysterieux
astres: pointer un telescope sur une
etoile lointaine, et la suivre episodi-
quement durant quelques mois, tout
en enregistrant la variation de sa
luminosite. Si, par hasard, un astre
obscure passe devant l'etoile, sa

masse deviera la trajectoire de la
lumiere Stellaire et trahira ainsi sa
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presence dans le ciel. Mais pour avoir
une chance de decouvrir quelques
dizaines de specimens, le Polonais
preconisa de suivre pas moins d'un

million d'etoiles du Grand Nuage
de Magellan, une galaxie satellite de
la notre.

Philippe Jetzer, de l'Universite de

Zurich, ainsi qu'Alvaro De Rüjula et
Eduard Masso, du CERN, ont de-
veloppe une methode theorique pour
determiner, ä partir de la variation
d'intensite lumineuse d'une etoile, la
masse de l'astre obscure qui lui passe
devant. Iis viennent aussi de demon-
trer que ces astres ne peuvent pas
avoir une masse inferieure ä un dix-
millionieme de la masse du Soleil.

Deux equipes de chercheurs, l'une
fran?aise ä l'Observatoire europeen
de La Silla (Chili) et l'autre ameri-
caine au Mont Stronlo (Australie), ont
engage cet hiver les premieres
observations...

Trypanosomes
L'Afrique a faim, mais sur pres

d'un quart du continent, l'elevage du
betail est rendu impossible par la

mouche tse-tse. Su-

?ant le sang des
mammiferes, l'insec-
te transmet un
parasite unicellulaire, le
trypanosome brucei,
qui declenche la
«Nagana» chez le
betail, une maladie
mortelle qui est
l'equivalent de la
maladie du sommeil
chez l'homme. Cela
fait plus de 30 ans
qu'on etudie le sujet,
sans avoir pu mettre
au point de vaccins
efficaces ni de
medicaments absolus.

Thomas Seebeck
et Andrew Hemphill,

de l'Institut de microbiologic generale
de l'Universite de Berne, travaillent
en collaboration avec l'University
College de Londres. A l'aide de tech-
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niques de microscopie electronique de
tres haut niveau, ces biologistes ont
etudie la structure cellulaire du
trypanosome brucei, et surtout celle de son
«flagelle», une sorte de fouet que le

parasite agite pour se deplacer dans le

sang. Contrairement au spermato-
zoi'de dont il possede ä peu pres la
taille, 1'unicellulaire remue son
flagelle devant lui pour avancer, et il s'en
sert aussi pour s'agripper ä la paroi des
vaisseaux sanguins de son hote.

Si les biologistes s'interessent ä la
question, e'est parce qu'on cherche
actuellement ä developper des
medicaments capables d'interferer avec les
elements constitutifs du parasite, et
notamment avec son flagelle - on
pourrait ainsi l'immobiliser. Grace ä

leurs extraordinaires images, Thomas
Seebeck et son equipe ont pu non
seulement decortiquer visuellement le

trypanosome brucei, mais aussi le

comparer ä d'autres trypanosomes
responsables de la «maladie du
sommeil» en Afrique, de la «maladie
de Chagas» en Amerique du sud, et de

plusieurs formes de «Leishmania»
dans toutes les regions tropicales. Iis
ont ainsi constate que tous ces
parasites se ressemblent fortement,
notamment au niveau du flagelle.

C'est une tres bonne nouvelle,
parce que ces observations suggerent
qu'un medicament developpe contre
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un type de trypanosome aurait de

grandes chances d'etre efficace contre
tous les autres.

Chalets
La Suisse a fonde son image sur le

chalet d'alpage. Or, la montagne est
devenue facilement accessible par des

routes: on en profite pour monter des

materiaux de construction moderne.
La tole met en peril le tavillon de bois,
la brique chasse la poutre.

Autrefois le chalet n'abritait que
des hommes vivant ä la dure. Aujour-
d'hui, on augmente son confort pour
heberger des families. Le chalet typi-
que risque de disparaitre, et le charme
des päturages avec.

Pour sauver le meilleur du patri-
moine, le Conseil d'Etat de Fribourg
a decide, en decembre 1987, d'etablir
un Inventaire des chalets d'alpage de

son canton. Sous la responsabilite

d'une commission cantonale, 1500
constructions d'altitude ont dejä ete
etudiees et photographiees sous toutes
les coutures.

Les chercheurs sont en train de

rediger des fiches illustrees - une par
objet - decrivant en detail chalets,
saloirs, granges et autres fenils, en
precisant leur utilite, leur histoire et

leur etat de conservation. L'inventaire,
tenu ä jour, servira ä eviter que les tra-
vaux publics n'accordent, sans le
savoir, l'autorisation de detruire ou de
transformer «la derniere chapelle
alpine», «la plus vieille etable de la
Gruyere» ou «le chalet le plus decore
du canton».

Neutrophiles
Parmi les differentes especes de

globules blancs, les neutrophiles sont
les plus nombreux. lis se baladent en
attente dans la circulation sanguine.
Mais que survienne une infection
bacterienne dans n'importe quelle
partie du corps, et les voilä alarmes

par des messages chimiques en
provenance du tissu en danger. En quelques

secondes, ils changent de forme,
passant de l'etat de «grain de mais» ä

celui de «pop com». Iis adherent alors
ä la paroi du capillaire sanguin qui les

transporte, puis la tra-
versent pour atteindre le
tissu voisin et detmire les
bacteries...

Au cours de ces der-
nieres annees, l'equipe
du prof. Marco Baggio-
lini de l'Institut Theodor
Kocher (Berne) a decrit
la structure de quatre
messages chimiques qui
attirent si fortement les

neutrophiles. L'Inter-
leukine-8 est la plus con-
nue de ces proteines que
les biologistes utilisent
depuis lors dans divers
types d'experience.

Matthias Wymann s'est notam-
ment servi de plusieurs sources de
lumiere laser pour observer, dans une
eprouvette, la metamorphose des

neutrophiles en reponse aux messages
d'alerte. II a decouvert que, lorsque les

neutrophiles regoivent l'alarme au
meme instant, ils s'activent par
bouffees de huit secondes et restent

tous parfaitement synchronises! Les

neutrophiles developpent autour
d'eux des voiles, qu'ils allongent et
retractent ä un rythme parfaitement
regle. II semble que ces mouvements
les aident ä nager dans le plasma et ä
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Metamorphose des neutrophiles
sous l'effet de l'interleukine-8

palper la paroi du capillaire pour y
adherer.

Les chercheurs planchent mainte-
nant sur le mecanisme biologique qui
permet aux neutrophiles de s'agiter ä

ce point et avec autant de regularite,
car c'est une voie prometteuse pour
mieux comprendre comment les
cellules se deplacent. of

14 N° 13, Fevrier 1992


	A l'Horizon

